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f autres agaasUJara, 

MlMSIV 
que le Pré** M » 

Le Qaneeil décide ensuit* qu'il MO» p*e> 
cédé à un nouveau numérotage de» mai-
sone t 4 Pavonir, Ma propriétaires «avant 
tenus de (aire ce trawail à tour» traia. 

M. | f Préfet annonce que la mise en ex-

C" itaSen de la Hfçne du rtaemm de fer de 
ibedx à Tourwùn«-las-ru«nc3 aura liau 

vers te uùiieu d» 190*. La c-hvuiatioji se 
It p«r l e rxmveau rorcordemaot 

M. b? Maire tonne lecture d'un* lettre 
de M. le Directeur dép^rtenwnuU des Pos
tes et T .'léaTïipaes, concemmnt le dértou-
bli .- i i»: du ci«uJx téléphonique d*Halluln 
h Lille. Tout an recon.nals»oot la ja^eeae 
de» « desMerata » du Coneotl, M. le Direc
teur demande uue la somme, nécessaire à 
cotte «jnéliorttlaft «oit avancée par la 
Vklte ou par uA syndicat de personnes tn-
téreaaaaa. Toujrfato, par suite daa travaux 
en ooara, tt n'est pas possible da fixer une 
data p o s r cette nouvel*» Installation. 

• • #U*A #AtT LA MUNICIPALITE 
M. te Maire retraça ensuite l'oeuvre ec-

eoroplU par la municipalité pendant son 
mandat. Les électeurs pourront Juger. 

Voici le discours de M. le Maire : 
« Casas* astre mandat musa» à sa Ma, 

«t que prnbnhtemsfil c'est la dernière fois 

ra notts sommas réunis, je manquerais 
moa seealr al }« tac « w remerciai» s e 

raids f i e vous aVava* prêté* «an* la ges-
tiod dp» efTeiree msnic i ss tea 

La Conseil municipal sortant peut être 
Be. de sen oeuvre. 

Bitn OHM contrarié par la révocation arbi
traire des membres de I» municipalité 
q u ^ s'était librement choisi* *t dent U a au 
h casuT de suivre constamment les tradi
tion*, le» conseils et le programme, le cours 
d* ma travaux a été fntetuenx Depuis qua
tre ans, d'utiles et balle» choses « s e la po
pulation a approuvée», ont «té conçues et 
exécutées dans la masure du possible 

La salubrité et la voirie ont été notam
ment l'objet des constantes préoccupations 
de rassemblée municipale : de* aqueducs 
ont été construits, des rues restaurées ou 
pavées, des chemins améliorés et la pavage 
de la Place et du Contour de l'église va 
être entrepris incessamment Le service 
de distribution d'eau a été prolongé dan* 
éQvcrs quartiers ouvriers ; M cimetière a 
at' embett et on «et occupé à l'emmurer 
porttellemyst ; ratmlrage public a aubi 
« n e transformation complète et son exten 
aient eat en cours ; la flèche « s l'église a été 
atrabrement remise a neuf, et, tout à coté, 
(a mairie a dépouillé son air antique, pour 
revêtir «n enrnetere Se Jeunesse qui mi 
aled à plaisir ; le* projets de eonstructton 
d'une école d* garçon» et d'cdttlcsaon 
«Tua hospice-hopltal, pour tescroete d*s em-

f ratrw sont votés ^at tendent (plus que 
approbation supérieure p o u être mi» à 

exécutlen. 
Là a* s'est pas borné 1* raie d a ^ o n -

eell : 
Le* services d'Axaistance Publique ont 

été largement doté* . da» avertisseurs d'in 
erndie ont été Installé* dans tons le* colas 
de la v*H- et le matériel d'incendie a été 
sensiblement augmenté. 

De» télés Importantes ont été organisées, 
dont «ne — cul a reçu on succès très légi
time — avec I* bienveillant concoure du 
Comice agricole de LUI*. 

Lee fêtes de quartier» ci de hameaux 
ent été encouragées par rallocation de for-
tas subvention» et certaine» d'entr*ellés 
joutèrent de tant de vogue que déjà ou s'ap
prête à la» reprendre cette année pour le 
plue grand bénéfice du petit commerce lo
cal. 

Les uniformes des cerne municipaux de 
y-islcjue a* de Sapeurs-Pempiers ont été 
renouvelés. 

Je devrai* m étendre trop et Je roulai» 
détailler par- le menu, toutes les décisions 
prises par nous et menées a bonne tin. 

l e ne puis cependant oublier de rappeler 
que vous avez supprimé les droits de voi
rie afférents aux travaux de peinture* et 
de petite* réparations et que, dans le but 
de combattre la mortalité infantile et d'en
courager la natalité, vous avex créé pour 
faire pendant à votre Osneultarinvi dee 
nourrissons le* Pris»il de naissance qui 
consistent à allou-r un secours de 5 francs 
à la naissance d'un nouveau-né et an au
tre secours de 5 francs al le précédent en
fant né est encore v ivant 

Et cependant, malgré le» dépenses énor
mes qu a entraînées la réalisation d* tous 
ces projeta, vous arcs trouvé le moyen de 
réduire ccmetdérablament les centimes 
communaux. 

Cette réduction a eu son heureuse ré
percussion sur le» impôts et les contri
buables, dont Isa charges- sont baissé *» 
eette année de 10 %, ne nous feront certes 
pas ufTfrtef de la surpris* qui leur a été 
ménagée. 

Avec ce bagage d'oeuvres et d'améliora
tion* de toute aatur*. couronné par une 
Oiiiunènan «rtutfble de* contributions, vou* 
po ; \*j en plelnt confiance affronter lo 
i-uiiskiltatlor. du corps électoral. 

Certes d») critiques, des inflexions in
itial** viendront contester l'importance de 
vos service», mai» les résultat» obtenus 
parlait peur vou» et prouvent aesét que 
vai's ave* fait votre dévoir. 

A tout homme consciencieux, non pré
venu par l'esprit de parti. U apparaîtra 
qu'il é;alt impossible de faire plu» poui 
l'intérêt de la ville et 1* bien-être des ha 
Mtants alors que vous c e allégiez les im-
posi'.iena. 

l<e* électeurs sauront donc montrer 
qu'ils apprécient pleinement l'économie et 
la prudence de votre gestion et 11» auront 
a cceur ée vous renouveler les fonctions 
d'administrateur» communaux que vous 
avex remplies, pendant cette oerlode de 
quatre snriéts avec une assiduité, une 
compétence et une sagesse Indiscutable* » 
(applaudissements répétée.) 

La séance cet levée à midi et demi. 

très ban— et, vu la proposition de M. d'Hea. 
pet 0 cet voté «ne somme de UOO franc* pour 
le prochain festival. 700 francs seront réser
vés pour ht musique, 9ê0 fr. pour le* An 
kâfluree et 100 fr. pour rimprivu. 

JUeéenee est «neulu teven, U est midt 

MOUVAUX 
La rête ce le soetéM • La Drapeau ». — Su

per** la soirée donnée, hlar, aux niembreefde 
la société de» Anciens Militaires • Le Dra
peau », dan» la grande salle du café de l'Har
monie, tenue par M. Loplat. 

Presque tous les sociétaires actifs et hono
raires s'étalent rendus a la soirée pour ap-
plauuir le iaiuit des jeunes acteurs si bien 
dirtfrtM par M. Crocoo, de Wairreto<«. 

I.»' mosteiens et les c^anteuri qui so sont 
tait eii'endre ont cliarmé les aparuitetir» oom-
mo root prouvé les nombreux appluudisse-
asjcnm 

Ce lut une b'Jlc soirîe sjsjssj intéressante 
que p<j>sil»le et qui est de nature é assurer un 
tnasrnlftque «ueoés a la deuxlèmo leprésen. 
tation qui som 'Inurié* ce soir. 

A l'exemple de tous les spectateurs, nous 
félicitons le* orgsnbatsnrs d* cette belle 
soirée. 

» •• »^vvO\v» • 

ASSURANCES SUR LA TH. 
Avant de s'assurer sur la vie ou de con

tracter une rente viagère, il est sage d'exa
miner avec soin le» garanties offertes par 
la Compagnie à laquelle on désire s'adres
ser. Ce ou il importe avant tout de considé
rer, c'est le chiffre des réservée Hères, seul 
critérium de la solidité d'une Compagnie. 
De toutes les Compagnie* d'assurances sur 
la vie, la Nationale est, sous ce rapport, la 
plus favorisée. La Nationale-Vie (entreprise 
privée eeeujettie au contrôle de rt tat ) a 
été fondée en 1*30 ; son siège social est à 
Parla, t , rue Plllet-Wtll ; elle envoie gra
tuitement et eonfldenueliement tau* renset-
gnements demandée. 

d'étudier la qneatlôn* aemandâiant i d f f 
lér*r leur avis Jusqu'au SI mari. 

Le citoyen Loraine, nu nom dv Parti 
toclaliate, a» déclara partisan convaincu 
de la IL P., ne voulant plue, dit-U de ces 
alliance» dont seuls avaient profité Jus
qu'Ici les partis bourgeois, et dont eux, so
cialistes ont toujours été dupes. 

Apre* une diseuasion très courtoise sur le 
projet, les délégués se sont retirés, ajour 

< nant leur décision à une prochaine réu-
I nion. 
I Oeand coneeurs international d* sens. — Ce 
! concours a eu lieu, hier, a t h. 1/8, à la sail* 
I des Fêtes devant MO spectateur* environ 

Comnv les années précVtdentes, Il a été très 
animé. Il s'est terminé v e n « h. 1/4. 

En voici les résultat» i 1" prix, Les Amis 
Réunis de Wavrin, 80» fr; 0», Le» Brasseurs, 
de Huil*r\vorde 'ReljriqH>>., 900 fr.: »•, La 
\YamW"'<e. d» VTvschaete (fi.), POO fr.: t» Re-
n? Callefin, ld., iiù fr.; V, Le Lion d'Or, de 
Frelinc-hton. lî? O-.: •". t*s Amis Tennis, de 
I.edetrhem 'B.,>. 123 fr.: 7», Les Francs Rafteur» 
de aainghin. 75 fr.: »•, Victor Lefebvre, de 
Fnornes: 9». Les Intimes, de Mervtlle: 10». Les 
Alliés, de Homme) (B.): 11*. Bras de Par. de 
Sec-tots; 12». Le* Amis Réunis, de Watou. 

•Olê-ORCNIBR 
Arreetatton. — Les gendnrmes ont arrêté 

pour mendlattA et vnennondaca, Lucien Del-
crotx. *S ans, né è Pleurbaix. 
« — '%W' a <*v • 

U PRANOItOêlMg 
Mène de famille prévoyante*, qui dési

rez des enfants robustes et vigoureux, è 
l'abri du rachitisme, donnez-leur le *>ran-
•lecolwo. Isrlne très nourrissante et suppor
tée par M» estomacs le» plus délicats. Prix : 
1 fr. 8D. Dépôt : Grand» Pharmacie de 
Franc*. 1, rue Faidherbe. Lille. 1 

BONDUES 
Réunion du Oonaell mumoipal. Le Con-

aall municipal s'est réuni, dimanche, a 11 h. 
i S r * c o n m i î l m Ç t c n ^ ^ 
•at nommé secrétaire. 

-» aavlsion des lûtes des prud'hommes. — 
MM Edouard Lutun et Paul VlDers sont d* 
atomes peur procéder è la révision des listes 
des ouvriers prud'hommes. 

_ Organisation d'un festival. — M. le Maire 
dst M'a la saiie d'une demande formulée par 
l«a nabttants de s» Place, Il a été décidé d or 

ruser un feetival pour le U mal prochain 
est oertaln que le Conseil sera unanime a 

donner un avl» favorable t cette demande. 11 
s'acU de fixer la somme qui sera attactee A 
cène fête- le dernier festival a coûté 700 fr. 

Cette année, le société d'Anciens Militaires 
désire participer ê la fête. M. d'Hrspel demnn 
d» l'art» de M. Desbuquoy. consetller muni 
créai et président de 1a Société des Ancien» 
Militaire» de Bondue». Ce dernier estime sut 
«sente une somme de * » frsnc». En votan 
ce crédit, il sera possible d inviter les Société 
des communes vo4s1n»s et n organiser des tir-
dan» le» différents quartiers de la commune 

*• la Maire et !*• mt>—«tw» tmi«»ni l I C i 

Grande Conférence 
Dimanche è 3 heure* L/2, dana la salle de 

la Ligue Sociale et Patriotique, ru» de 
Flandre, une conférence a été donnée, sur 
la situation politique, par M. Auguste Par-
mentier, avocat .conseiller municipal de 
Lille. 

La salle était arcbicomble, malgré le 
beau temps qui engageait plutôt * l a pro
menade et malgré d'autres têtes qui atti
raient les amatsur» de distractions en vo
gue dans le paya. 

Sur l'estrade avait pris place la Comité 
il recteur dé U Ligue. M- Pradon, vice-

6résident en remplacement du président 
l. Tailleur, malade, présente l'orateur 

qui, tant au conseil municipal dé Lille «ne 
dan» ses tournées de conférences parmi la 
région eat devenu l'un des plu* vaillante 
champions du potrtotiame, ce ht Justice et 
champions du patrietieme, de la justice et 

M. Parmeatier, après avoir sdrimé 
l'hommage de son admiration a son 
vieil ami, M. Jules Dansette, député d'Ar-
mcbtièrea, aborde la question d* la repré
sentation proportlonaelie qui a» pose d'une 
façon eigetiu. en cette vtlfe. 

Il démontre l'Iniquité et l'urm^ecaltté du 
système majoritaire au point de vue té-
«rlsiatlL Or, dit-il, les conseils municipaux 
devant e t premier s'occuper de* intérêt» 
de tous, avec la H. P., noue ne verrions 
plus des villes administrée» par les élus 
d'un quart de la population, ni, à la veille 
des élection», ces luttes Apres st parfois 
immorale* Les conseUa municipaux do
rant choisir les délégués sénatoriaux, 11 
Importe d'examiner le programme poli
tique des candidats. 

Il y a d'abord les socialiste* dont rac
cord n'est qu'apparent Par de» citations 
d'écrivains socialistes, l'orateur démontre 
tue l'idéal des chefs de ce mouvement est 
d'exploiter la simplicité de* camarade» 
pour devenir eux-mêmes capitalistes, et fi 
rite des exemples célèbres. 

Détruisant un è un tes rêve» utoplques 
de» collectivistes, le conférencier parle des 
monopoles de l'Etat, dont les produits 
nous coûtent si cher et valent si peu. 

Or, nos gouvernants rsdicaux non» coû
tent trè£ cher, et les mille Impôts Indirects 
qu'ils prélèvent frappent surtout l'ouvrier. 

Cea impôts toulour» croissants n'empê
chent pas les dépenses d'augmenter an
nuellement de 50 millions depuis 9 ans. 

En serait-il autrement T 
Un favoritisme éhqnté pousse po» mat-

Vre» à créer quantité d* «•source grec»* 
nant rétribuées pour leurs amis, et, alors 

-ru» depuis de longue* année» oa nous 
berne avec les retraites ouvrières qui ne 
viennent Jamais, no» députés de la majo
rité ont su en cinq-secs se voter une indem
nité de 15.000 fr. 

On avait fait entrevoir la possibilité de 
créer ces retraites avec le milliard des 
congrégations ; or, de ce milllartLfl reste 
à peine 130 million* Où e n le resle t Sans 
doute dans la poche des liquidateurs et 
de leur» associé». 

L'orateur, a ce propos, est amené è par
ler du rachat de Saint-Maur par les édile» 
armentléroiâ qui, ayant mis plusieurs an
nées pour s'apercevoir que les vieux étaient 
mal logés au lieu de leur donner dans un 
•adroit saluhre de nouveaux locaux hyglé-
nlquement agpru-és, ont préléré, sou» le 
couvert d'une hypocrite philanthropie, fai 
re une folle dépense pour assouvir leur 
sectarisme. 

Aa point de vue patriotique, si lot radl 
oaux ont l'air d" protester aujourd'hui con
tre rhervéisme ,1» doivent t é modeler que 
le» première propagateurs du pacAetne 6n< 
té leur» ancêtre*, Jean 
'attèe et antres, ci qu'au; 

tlon et le favoritisme ont détruit dans l'ar 
méc la discipline et la confiance. 

L'orateur termine par un appel en f a 
veur des candidats présenté» par la ti**ue 
dont l ldéal est de foire régner dans notre j 
ville la justice et la liberté. 

L'ne ovation enthousiaste accueille les 
dernière» paroles de l'orateur que M. De- i 
lettre, secrétaire général de la Ligue, re- I 
mercle en termes chaleureux. 

L'ordre du Jour suivant est alors voté a 
l'unanimité : 

Le* membres do la L. S. et P. d'Amen-
ttère» .réunis le démanche K mars, après 
avoir entendu *f Parmentier, s'engagent 
è faire triomphe»- dans ta prochaine élec
tion municipale les candidat» Indépen
dante, patriote», soucieux des Intérêt* de 
leurs concitoyens, et dominé» par les Idée* 
d'ordre de justice et de liberté. 

BAILLETJL. — Du 14 au 80 mars. — Nais-
eaneaa. - Derme Joseph — Queux Roter. 
— rnimez Jeanne. — OlUe Jean. — Duthlueul 
Marie. — Dehouck Agnès. — Coene RacneL 

Meriafre. — Desodt René, maçon, et Bedde-
•em Emma, oaaarsttere, 

Décès. — Badin Henriette, 66 ans, veuve de 
Charles Ceassaert. — Deraedt Lucien. 1 an. — 
pnnebeck Gertmde. 68 ans 1/î, veuve cTAlnh. 
Meurent et CTHenti Rurle. épouss de LealC gurte. — Castrvck Louis. R nns. veuf d* Peu-

ne Delà «ter — Torree Charles. 16 an* ê mois. 

n M N K F R n n ç 
Les chiens de sont a. — Dana la nuit de sa

medi à dimanche, vers 1 h. t/l. deux indivi
dus menaient grand bruit place Galonné. Les 
agents Boon et Fournler. de servie» daa* ce 
quartier, lancèrent leur» chien* de polioe eu 
devant de» tapageurs qui furent tenus en res
pect. Les agents relotcntrent bientôt leurs 
ktixtllalree et dressèrent contravention aux 
deux bruyants noctambules, Alain Harellon, 
•4 ans. et Jean Caer, 81 uns. 

Coups. — Procès-verbal a été relevé è la 
Chanre de Lanoot Adèle, femme Maes, 58 ans, 
menacer* è Roeendsel, qui aurait battu A. 
Bourdon, magasinier. 

An cotation». — Bn vertu d'un* réculsltlcn 
pour contrainte par corn». Henri DevlcJj a 
|t*.conduit è la maison (fanf*. 

— Crtorle» Bas*el. m RAVale, a été arrêté' 
è Rosendael en flagrant délit de mendletté 
• i %v» o » * * • • 

0OUAI 
« La Lvra ». — MM. le» membres de la socié

té chorale « La Ltr* » sont convoqué* en réu 
nion cénérale nnrroell», au siège dé la So 

f êté. 17. Orand'Plare, peur le mardi M mars. 
htrft heqfos et devfrM du soir. 
Ordre de Jour : Anoel nommai. — R»»Mirton 

des comptés de l'année pat le tréeorter. — 
Bapnort d* oréstdent sur les travaux de la 
Société. — Allocution du OlreeteTir — Distri
bution des récomnensea d'assiduité. — Renou
vellement de la Commission. 

•'AuÉNC.CNreES 

Election n CODSQU d'arronrJissamsnt 
CANTON-IST DE 

Valenc-Est 
Çurgies 
Estreux 
liarly 
pnnahig 
Préseau Quaroubio 
Quiévrechain 
Rombie» 
Sebourg 
Saultain 

Theu. 
prog. 
860 
17* 
14 

MO 

» «7 
03 

C 

VALKNOlINMIê 
Clerq. Stié' 

r.-». eoO 
499 3 » 
M S» 

va îsi 

1 I a% 177 
184 tw 
71 t 
155 37 
88 58 

il y a 

L i t OUVRES CATHOLIQUES 

Le pèlerinage des homme» et ienaes gen* 
de rarroadlasement de Vaiencieunes a la 
grotte de Lourdes), édifiée depuis 1881 en la 
paroisse Saint-Nicolas, a réusel au-delA de 
toute espérance. 

A deux heures et demie, quand on en
tonne lee cantiques de Lourdes, la net prin
cipale est déjà rempile : è trois heures, U 
y a dans l'église un millier de pèlerin». 

M. l'abbé Pelsaux, secrétaire-général de» 
oeuvres diocésaines, prononce alors un dis
cours nleln de logique et d'émotion. Après 
avoir montré la force probante du miracle 
et les raisons qui empêchent le* sceptiques 
d'ouvrir le» yeux à la lumière, 11 invite ses 
é d i t e u r » à mériter de nouvelles laveur» 
île la Vlerxe par un amour plus tilioi. Les 
jeunes gens le témolgTieront par le culte 
de la vertu ; les hommes, par Vabnecation 
n îe dévouement, en particulier par 1 adhé
sion généreuse *ux œuvres jparotsaiale*. 
Depuit lengtempa, les calhèllqueo cem-
prenneBt U ttêceaêUé de l'union .De cette 
union nécessaire le comité catholique et-t 
ta formule définitive i aux benne» volomét 
le l'adopter, de M faire les auxiliaire* A 

La Représentation proporlionnellft 
Samedi soir, ii la sallp des bains, lee dé

légués des partis libéiul, radical ut socia
liste se sont réunis pour examiner la pro
position faite par M. Dansette, député, en 
vue d'appliquer la représentation propor* 
tlonnaUe 4 Armentière», aux prochaines 
élection» municipales. 

M. Coaen, radical, premier adjoint, pre-
, maire, 

décliné cet honneur. 
9idast la réunion, M. Cbac, 

M. Dansette fit l'exposé de son projet ; 
après avoir montré l'injustice et l'immora
lité du système majoritaire, source de tou-
f« le* fraudes, violences et corrupUona en 

«triode électorale et permettant è des coa-
ition» hêtarde» d'écraser les majorités. 

La R. P., dit-il, appliquée »ur le terrain 
nuniclpnl amènerait l'apaisement dee es-
>rits et plus d'esprit de suite dans les en-
reprise» intéressant les administrés. 

M. Conem fit quelques objections qui fu-
ent réfutées. Puis, avant avoué qu'il n'é-
ait pa» hostile au projet sans en être parti-
an, il déclara qu'il n'avait pas reçu de 

. >n aarti mission de prendra un» décision. 

i du tmefashte cm l e îudopier, de te faire le» auxiaaire» d i 
i Mart, Garnier prêtre dan» éon ouvre d'apeetoiat, d* hé 
jourd nul la delà- " [gr a m 9 i i e relèvement moral de notre 

4 heures ,1'auditolre M retrouvait au 
Cercle catholique pour entendre une con
férence de M. Perrln, membre du comité 
des Cercles ouvriers de Part*. Sur l'es
trade avaient pris place M. le vleaire-cé-
néral Catteau, M. l'archiprêtr» Capliex, M. 
le doyen de Saint-Amand, M. l'abbé Del-
saux : M. l'abbé Fontaine, aumônier des 
œuvres de l'arrondiasament : M. Paui Du
pont président et M. Rombaux, directeur 
du cercle: M. Thelller de Poncheville, etc. 

Préeenté en termes délicat* par bL l'ar-
cnlprètre de Saint-Nicolas, bL Perrln se 
félicite d'abord de prendre contact avec le 
diocèse de Cambrai qui doit è la vigou
reuse impulsion de Mgr Delamaire d'atti
rer te* regarde de la France tout entière. 
Puis, avec une éloquence chaude et vi
brante, il montre le travail qu* l'Eglise a 
opéré a travers les siècles dans l'Intérêt de 
la classe ouvrier» .Après quoi, il demande 
avec instance aux œuvres diverse* de l'ar
rondissement de Valenciennes de se grou
per, le nlus souvent possible, pour la dé
fense de la famille ,de la profession, de la 
patrie, et de la foi. 

A diverses reprises, M. Perrin avait re
cueilli les applaudissement» de son non: 
breux auditoire. A la Sn d* son discours, 
ce fat une véritable ovation. L'enthou 
siaetne ne fit qu'augmenter quand M. Thel
ller do Poncheville, sollicite par M. Pau' 
Dupont, se leva pour remercier l'orateur. 
Il le fit avec cette conviction ardente qup 

ne ressent d'admirer ceux qui l'entendent, 
et tira la conclusion des deux cérémonies 
en montrant, dans l'organisation et la fé
dération des œuvres, le moyen, immédia
tement nécessaire, de préparer le* future* 
victoires. 

Une servante peu délicate. — Victorin» Pa 
risse, servante chez M. Houlué, Grand'Place 
avait été contredite par se» ma'tres é la sui
te d'une absence de deux Jours. Desrendant df 
sa chambre avec ses bazages, se» maîtres exi
gèrent qu'elle leur en montra le contenu, cr 
qu'elle refusa, mats un aèrent avant été ap
pelé, celui-et fit procéder ù l'ouverture d'il 
panuet dans !er>uel on trouva deux Jupons de 
sole d'un» valeur de M) frnnca. 

.Priée sur 1* fait la servante ne oc 
eue avoua et fut maintenue a la 
de idamc justice. 

M " * ! ! * ! ! — a u IMac*. - A la tacs» Lodoux, 
^ Charles Beudia. mineur, a eu I* ponce 

uroh. près*» entre «n bols et sa truelle. 
» Jour» d'incapacité d* travail 
- - A is rosse Dotcmpie. te mineur Alfred Go-

ireau, tt ans, travaillait è l'étage de 680 mè 
»•» quand, voûtant remettra une berline »ur 
rau», il eut le bras cauehe M r r * entre une 
otue et 1« chasst* de la berlIneTbe ce fait, il 3e 
Ut une forte foulai* au poignet. 

DEMAIN 
Un «MI réehanpe belle. — Samedi, vers deux 

peureiiîu, niarin, les ouvrier* se rendant à tn 
rosse Ronnrd virent sur I* vrfi un Individu 
ou; sa ptatgnaH vivement. Ils rapprochèrent 
et apîtrurent un individu oui nve.ii la flgura 
noircie, le bms penche fortement aMmé. 

On trensportp l'innwnnu dans une guérite 
et lè. après avoir -^cu des soin». Il rt<cïnra «o 
nommnr J.-fi. Dnîoiir, (5 ans. oriirtnairo I 
Doncliy. K»en! dépourvu de roçïoittcea, et ilt -
Vnnt travailler uux '-''irces. il étnit venu <(•-
chouer sur ce terri et l'on snnnose qu'il aom 
subi un commencement d'asphyxio dû à l e 
chappement du gai. 

Chez te» ouvrier» du riva** Les quaranie 
ouvriers occupés ou rivage de la Compagnie 
des Mines d'Anr.ln se plaignaient depuis qenl-
cue tempe de leur salaire Samedi matin, ils 
ont envové une lettre an directeur, n» deman 
dent une auementatlon de dno centimes nar 
henre I-n «rrève sera, pamn-ll. déclarée lundi 
alla n'obtiennent pas satisfaction. 

Un lieutenant Clore»ww». — Le lieutenant 
Besson, de t* cutrassiere, se trouvant sur le 
ohamn de minoravres. set tombé d* son cli» 
val Dan» sa chute il s'ert fr«cttiré la Jambe. 
Il a été conduit à Iftopital-Mnitatr». 

Le lieutenant Resson a délé. l'an dernier. 

CAIW8R»T 
• BSGAUOCCUVftB* 

Pète de lAecratlon. — Pr^r>aree cepaie 
longtomp» et précédée don triduum prêché 
par M. lVbbé Fontaine, vicaire è la Métropole, 
et M. l'abbé Alvtn, curé de Ramfllies, cène 
fftte o revêtu un caractère de solide piété et 
de populaire grandeur. 

L'église parfaitement décorée se trouva 
presque trop petite à tous les offices. 

A ta mes*» de six heures et demie, ou 11 v 
eut de très nombreuses communions, un grou 
pe de Jeunes fille» chantèrent avec un en 
semble parfait et une précision artistique plu 
sieurs motets de circonstance. 

La chorale de Macou, fondée par M. l'abbé 
Boulogne, était venue par ses chants, re
hausser l'éclat de la solennité, témoignant 
ainsi è son ancien curé se» sentiments de re 
connermencé et fidèle d'attachement 

Ce «troupe de plus de trente hommes et len 
ne» gens, avait à m tête M. le Curé Mvnet 
de Macou. qui chanta lui-même la Grand-
Messe. 

M. le chanoine Foulon, supérieur de rîns-
ytotlen Notre-Dame de Orêre, assisté d* M. 
"abbé* Denloca et de M. le Curé de Rafflen 
court, officia aux Vêpres. 

Les chanta furent exécutés avec la même 
nerf action que 1» matin par le lutrin de te Pa
roisse, le chœur des Jeunes mies et la chorale 
de Macou. 

M. le chanoine Hécart, donna le sermon de 
circonstance, montrant très éloquemroent l'a-

monr de Notre-Seigneur Jésus-Christ pour 
non» dans te Sainte EuoharUllp ; l'indUfê-
ronce, l'Ingratitude et la haine même de beac-
ooup d'homme» pour te Divin-Maître. 

Après la bénédicUon du Saint-aacrament. le 
cantique : • Nous voulons Dieu t » fut chan
té à 1-unlseon par ht foute qui rempUseait llt-

P U S M le Coré remercia en termes très dé-
Ucau toute» le» personnes qui avaient conrri 
boé k cette belle cérémonie et, s'inspirant der 
paroles qui venaient d'être chantées avec tant 
d'entrain, il exhorta ses paroissiens è oon 
sidérer toujours Dieu comme leur Ptrt tt l*u 
flei. 

UN CULTIVATEUR 
EORASE PAR Sf3M OHARIOT 

A SAINT-MICHEL 
:-nirio<!l matin, M. Chtrl^s Bernaille, e-ul-

tivuteur et couseiller inunicip.nl à Saint-
Michel, c o n d u i s i t le tonneau d'arrosage 
des ponts et chaussée», servant à l'empier
rement de la rue d'Aubenton. 

Son camion était attelé de deux jeunes 
chevaux. A un moment donné, te cheval de 
devant brisa le cordelet de conduite «t se 
porta vivement en avant. Ce brusque départ 
fit tomber l'autre cheval .ainsi que l'on de» 
limons de la voiture sur M. Bernaille. 

S'élançant a nouveau, le premier cheval 
releva le second et entraîna le camion, 
dont une des roues passa sur te conduc
teur. 

M. Bernaille fut conduit à son habitation 
peu éloignée du lieu de l'accident. Il y re
çut les soins les plus dévoués, mais quel
ques Instants plus tard, vers onae heure», 
U rendait te dernier soupir. 

M. Bernatlle n'a que 36 ans et est père de 
trois enfants. 
j •• i * * 'i •• w v S v » .1 • 

La DQUttl!e législation Religieuse 

MM. te» Curés et Vicaires vont être obli
gés, à Pâques d'appliquer le» nouvelle» 
-ègles du décre* Ne Temere concernant te 
mariage religieux. 

Mgr Ptliet a lu demande de la Revue Lee 
Questions Ecclésiastique», a écrit un com
mentaire complet qui vient d'être tiré à 
part pour les ecclésiastiques non abonnés 
à la Revue, et pour servir de manuel dan* 
les Séminaires. 

Cette brochure de 40 pages contient le 
texte latin et tnaucala du décret Ma Tamara, 
avec lee êxpi^Mone nécessaires. 

Pour être d M assuré de la vérité de te* 
assertions, rameur a fait revoir son tra-
vgfl A Rome par da savant religieux des 
plus autorisés, puisqu'il est un de* princi
paux auteurs du décret Ne Temere. On lui 
a déclaré que son oeuvre ne contenait a*> 
•un» Inexactitude. 

Le prix de cet important travail eat de 
0 fr. W l'exemplaire ; 0 fr. 65 franco. 
S'adresser à l'Administrateur de» Quee-
Mene Eeclésiastiatiea, 15, rue d*Angleterre, 
LUI*. 

DÉPÊCHES DE LA NDIT 
LS CONORÊS 

BE LA JEUNESSE CATHOLIQUE 
FRANÇAISE 

(De notre correspondant particulier) 
La Journée de dimanche a commencé 

par une messe de communion & laquelle 
ont assisté un grand nombre de congres
sistes. 

Dans la matinée de» groupes arrivent de 
toutes pajsa. 

A 11 heures, * n c mesee ponwâeale était-
célébrée par Mgr Rumeau, évéqtte d'An
gers : y assistaient NN. SS. Grailler, évé-
que de Laval ; de Bonftls, évèque du Mans; 
Méllsson, évèque de Btols. Mgr Rouard, 
évèque de Kantea, prononça une éloquente 
eiloêutton. 

A t hcuri* eut lieu la réunion de clôture 
dan» les létaux de l'Université Catholique; 
Il n'y aval» paa moins de 8000 personnes 
présentes. 

Des discours turent prononcé* par MM. 
Normend dAuthon, président de rUnion 
régionale : Plot, Rouillé d'Orfeutl et Jean 
Leroile. président de TA. C. J. F. ; Mgr Ru
meau et Mgr de Bonnle, 

Pute te* congresstêtea se formèrent en 
un imposant cortège, au milieu duquel 
flottaient 87 drapeaux, pour se rendre a la 
cathédrale où fut chanté te salut solennel 
de clôture. — D. 

Laroche, député de la Sartbc, Maurice 
Spronck, député de Paris, Lemaire, député 
de l'Indre, Albert Wilm, député de Paris, 
et Paul Deschanel, ont pris succeservement 
la parole. 

Le président met ensuite aux voix l'or
dre du Jour suivant. : 

« Les électeurs marseillais réuni* au théù-
t*v municipal, déclarent adhérer au prin
cipe de la représentation proportionnelle 
«1 Invitent tel. chambres à en Voter l'appli
cation avant tes élections législatives de 
1910. • 

Cet ordre du jour est voté u la complète 
unanimité. 

A.12L TUOLSLTTOO 

LES CONFLITS OUVRIERS A PARIS 
Deux grands meeting» ont été tenus hier è 

Paru. 
Le premier était relatif à la crise du bâti

ment. La réunion était privée mal» à la sortie 
le secrétaire rênâral du syndicat des ouvrier* 
maçons a fait aux Journalistes des déclara 
tions desquelles il résr.He que les ouvriers rr.u 
çons ne sont pas satUIaits et vont continuer 
l'agitation. 

Le second meeting réunissait le» terrassiers 
aa nombre de «Oté. dit l'ordre du Jour voté ; 
U a été décidé notamment que te conseil syn-
iiesl se rendra aujourd'hui lundi chez M. 
ViVUm. 

Le» garpe» meailcipaux. te* agents qui en
traient la Bourse du Travail ë*ent pas eu è 
utervenir è la sorti». 

d'un Oaid 
Le général d'Amade télégraphie qu'il a reçu 

une lettre de soumission du caïd hafldtete de 
la région de Seitat. Ce caïd demande au gé
néral d'Amade d'intervenir auprès d'Abd-cl-
Aziz pour rentrer en grâce et déclare qu i ! n'a
vait abandonné Abd-el-Axli que sons U pres
sion des mehallsl» de Mouley-Hafld 

Le fonctionnement des infirmeries indigè
nes M développe d'une façon surprenante. 

Dans le» régions occupées le progrès de te 
pacification se poursuit normalement 

Le général d'Amade ajoute dans son télé
gramme qu'il prépare l'établissement de nou
veaux postes. 

RESTES BE HEROS 
Oran. ?l mars. — Le vapeur affrété 
Neut&ria » est arrivé, venant de Casa

blanca, 4'vaot à bord le go.un de 125 cava-
yvilîe, 

d'être relevé. 
liera recrutés à CiOry\ et qui vie:.-' 

ayant 

Tans nos lecteurs nous caMoat : Rien dt taelt-
Imr que 1» Ciiocoln orletscul-ececi C'est vrai. 

1 ' %»» a * w 

TEMPETE EN ALGERIE 
Bône, — Une violente tempête du Nord-

Ouest s'est abattue sur les régions de Phi-
lippeville et de Bône ; la mer est démon
tée. Le paquebot << Venezuela n de la Com
pagnie tran&aUan tique, parti dimanche 
matin pour Ajucclo, ne put doubler le car 
de Garde et rebroussa chemin, pute vini 
mouiller dans la soirée dans lavant-port. 

Le vapeur « Touareg a, qui devait partir 
à midi avec le service postal de Phiiip-
pevIlte-Mareelue attend l'accalmie. 

Un» pluie torrentielle ne cesse de tom
ber depuis la nuit dernière. 

Le» quartiers Saint-Ferdinand et Pré-
Salé sont déjà inondés ; le débordement 
du canal de Zafran» fait craindre une en
vahissement par l'eau de tous les fau
bourg* : de nombreux habitants quittent 
leurs domiciles craignant d'être surpris 
par l'Inondation. 

La municipalité fait préparer tous le» 
moyens de sauvetage. 

Le Rgpfé 8 tatiop p p r t t a t t M 
UNE GRANDE REUNION A MARSEILLE 

Marseille. — Le groupe parlementaire 
de la reforme électorale a donné au Grand-
Théâtre municipal, devant une affluence 
i (ti Lrot.ee, une conférence publique. 

M. Chartes Benoist, député de Parte et 
président du groupe de la réforme électo
rale et de la Commission du Suffrage uni
versel, ouvre la séance et explique la cam
pagne poursuivit, par ce groupe compre
nant des représentants de tous les partis 
politiques, qui désire obtenir par cette ré-
orme une représentation plus Juste, plus 

équitable et plus nationale. 
M. Flaudin, rapporteur de la commis-

ion du suffrage universel, dan* un dis
ours technique, développe l'économie de 

u -iinrma oronosèe an Parlement MM. 

La « Neuatria u ramène également 290 
homme* de toutes armes, einei que dix cer
cueils contenant tes restes mortel» du lieu
tenant Ben-Hanied, dw 4* tiralUcucs ; du 
lieutenant Merle, du 5" chasseurs d'Afri
que ; des cavalière Roueeanu, PouehiH-u, 
Condé, Trouveloi, des sergents Meugler et 
Henry, du mcjnéchabdca-lngte Guinard et 
du enèiat Jacques, toue tuée è l'enncmei. 

La « NouBtrta * a repris te mer ce soir, 
allant è Marseille, où elle débarquera les 
oeroucite, è l'excoption de ceux de* lieute
nants Beri-rlarned et Rousseau, qui seront 
trvhuméa en Algérie. 

A LA MEMOIRE DE TROIS BRAVES 
Dixnanche malin, à dix heures et demie, 

d«ne la belle et vaste chapelle de l'Ecole 
SaltttevGoneviève (ancienne école de te rue 
des Postes), • été célébrée une messe fu
nèbre à te mémoire de trois anciens élève* 
de l'écote, tués au Maroc, les lieutenants 
Ricard, Jacques Roc* et Blcmhn de Saint-
Hltatra. 

Un grand nombre d'officier» de toutes 
evmcB, de sainl-cyrlcna, de polytechni
ciens, la plupart anciens élèves de l'école, 
ainsi qu'une foule de personnalité du mon
de catholique, empliraient la nef, où avait 
été dressé un catafalque orné de faisceaux 
de drapeaux voilé» de arènes. 

Parmi l'asaLitaivce, nous avons remar
qué MM. FlayeUc, Grousscu, Ros.t.nlio, dé
putée, le (f^uénaJ Garnier de±> Garets, Al-
p \ , conspuer municipal, etc. 

Dans le chœur, également décoré de fais
ceaux de drapeaux tricolores, avait pris 
place, sous un date, Mgr Touehet, évèque 
d'Orléans- La meene a «té dite par M. 
l'abbé Odclin, vicaire gênerai. 

Après une très belle exécution de chenu» 
grégoriens, par te maîtrise de l'écote, Mgr 
Touehet prononça un vibrant panégyrique 
des trois néroe chrétiens tombée au champ 
d'honneur. 

e> On «Ut quel orateur admirable eat l'évé-
que d'OrkSone : il a exalté dans un remar
quable discours le po t rin Mente, les idée* de 
dévouement et d> sanriflee k la patrie. 

EITST H A Ï T I 

New-York. — Un télégramme de Port-au-
Prince nnnonce que le genérn) Firmin ei les ré 
volutlonnaires réfugiés dans les cousulats. ont 
revu la permission de s'embarquer à bord du 
croiseur français « d'Estrées ». s'étnnt enga
gés & s'abstenir de toute acte d'hostilité contre 
le Kouvernement actuel. 

PORT DE PUNKfERQUE f 
ENTREES du 21 mars 

Rotterdam, v. gouverneur Balhvr, W7, legs, 
du tz mars 

Havre, v. Jean Ban. 4IA, dm. 
PhUippevUle, V. Frédértc-Morel, 3 * dm. 
Requejada, vap. ang. Deerbound. rtt, fje> 

nerai. 
Londres, vap. ang. Clan Cameron, 3806, dm, 

SORTILS du CI m a » 
Hambourg, v. Listrac, l i t . dm. 
Havre, v dan. Louise, 6SÏ, dm. 
lAindre". i. norv. Sprlng, Mt, dm. 

du » mars 
Nantes, v. Otte. ssot dm. 
G>.io)'>. vap. ;Mg. A.;re. 5iB. ùm. 
Dxirdcaurx. ». VH1» de Bxirdo.iuv. 345, dm-
Cerdifl. rap. ang. Comrjsia. 1107, tege. 
HuU. ». a'ig. S-.ÙM9, ai:, drr. 
Copent: :.-..i -. vr.p. dr.n. Valdemsr. 496, dm. 
Neccestl •. vap. ong. Wychwood. 1234, lèga, 

nouvet.LKs M A R I T I M E S 
ARRIVAGES : % ENAKT DB t 

Londres Eu mars, si. ang. Joséphine 
Dunkerqoa 

Leith S0. st ang Astroleffer îd 
Shield» 1». *t dan Gral Consul Pailisen Id 
Anvers 19, Et ang Enstfleld id 
Anvers 80. st anp Bellaura Id 
Powey 10, st Cari Graveline* 

DEPARTS : ALLANT A : 
Melbourne 17 mars. 3m La Bruyère Falmoutfe 
Hobart 17, ta Maréchal de uoutant 

S-Francisco 
Astoria 10, 3m Amiral de Comulier Falmouth 
Montevideo 18. st ang Rossetti Llverpool 

PASSAGES. — Finistère 20 mars, st. ang. 
Clenalmond. ail. de Diameute à Dque. 

Malte 19, st. ang. Belgtan Prince, allant Os 
Alexandrie à Dunkerque. 

Suez et, st. ang. Peshawur. aU. d* Adélaïde 
è Dunkerque. 

COIN DBSTVr^AGgRES 
MORUE AU BEURRE NOIR. — POI-

RFAUX A LA SAUOE BLANCHE. — 
PAINS FLAMANDS AUX AMANDES, 
Me.ue an beurre noir. —- La morue 

cuite de te façon dont U a été dit hindi 
dernier, faites un beurre noir dans lequel 
vous jetteret un peu de vinaigre, arroaex-
en votre morue après l'avoir égouttée et 
dressée, sur te plat que vous voutex servir. 

Entourez de pommes de terre cultes a 
l'eau. 

.*• 
Voutex-vou» un plat excellent, pou coû

teux, raimtcnteaant au poasiMe 1... Que 
de qualité* I J* n'exagère pourtant pan, 

- veux parler dos poireaux à la aaues 
J: v»u: 
Manche 

Epiuohea-lee d'abord très solgrieuseœcnl 
en laissant très peu ue vert lavet-lea en
core plue »oigïveueero*r>« dnne pèuerteuia 
•aux, car... rien de phi» désagréable quand 
P* croque... Fajtea-en^do Deii%s bottes, 
ooxntne avec des asperges, et mettez cuire 
à l'eau bouillante salée. Une heure do 
cuisson stifflL 

b ' t i l r e * part, taite* ctilr* quekroen 
oeufs durs que vous écaterez et coopérer 
en deux ou en quatre, et que VCJUS- servirez 
avec te sauce suivante : 

Dana -une oaaaarole, mettez un boa mor
ceau de beurre avec one enflter de fa
rine, tnavttillet sur te coté du feu. Le mé
lange étant bien opéré, a 't \.\z (aven 
moitié Jus de cuisson des pdiraaux et moi. 
lAê eau, de façon a avoir an* bonne eauee 
blanche, épaisse comme il convient Goû-
tea et ajoutez un peu de sel si c'est néceç-
aah-a, unissez avec un morceau de beurae. 

C'est tout slmpletnent... Apatent I 

**• 
Paine «amande aux amandes. — Prépa

ration : une dwai-livre de sucre en poudre, 
même poWs de farine, cent grammas de 
beu.r:«, cent ving\-cinq graowoes d'^neav 
des, un p*tit Cîuf çtuicr et um grain de seL 

Puez k e amandes nvec le auora et adeï-
Uonnez l'csuf. le beurre, le sel et la fp.rioe 
cette pSLc ?!W }• Kit" \>Si<ff? rrrè^rangax-
les sur une pl^ite beurrée' et laite* cuire 
& feu doux. 

MAKJUTO.V 
(Reproduction résenée sauf pour 

la •• Crois » et «a» eupplement»). 

POURQLOI tOJFFR R ? 
Le» Pilules Ptnk guérissant 

Cela nous tait de la peine de voir tes gens 
souffrir de l'estomac, car nous savons qu'as 
peuvent être guéri» par u o s Pilules Pini. M. 
Joeeph Coloenban. empieyé, 388, Avenu* de 
Saxe, a Lyon, peut vous renseigner sur l'efà-
caclté de» Pilules Plnk qui l'out déhorraseé 
d'une maladie d'estomac qui durait 

Depuis olnq ans 
« rai beaucoup souffert, écrit-d, et sois main

tenant tout heureux de pouvoir manger sans 
appréhension. Auparavant, a peine avais-le 
commencé è digérer que c'étaient des s o u 
francees terribles, des nausées, des migraines. 
des crampes, du d<*;ro0t, Les Pilules Piax 
m ont fort bien délivré de tout t-eut et m'ont 
redonna ioutea me* forces. • 

M Cateataa (Fkate OMkattMe, B**M 

La dyspepsie mine les hommes, elle ett on» 
entrave trieuse è l'accomplissement de lenrs 
devoirs. Quand l'estomac est malade tout I* 
système est en déroute. 

Les Pilule? Ptnk s essaaUent parfaitement et 
fortifient tous le , orgrsnes. F.Iles donnant an 
sang, toninent les nerfs. Elles sont, grâce a 
ces deux propriétés, souveraines .onire - l'ané
mie, la clitorw. i;. 'aihlesse r/t-nerale les m>-
ïraines. les doulei.rs. fcJles .-ictivent la conva-
eacenre et font ire* recommandées contre les 

suites d'infiuenzfl. 
On peut sa i rocurer les Pilules Pmk dana 

«ouïes les pliannsties. iài l'on a la m oindra 
difficulté pour se le* procurer, ou si Ton craint 
tes substitutions, imitation» «n contrefaçons, 
écrire è M. Gamin, Pharmacien. 23, rue Belle, 
Parts, mn enverra une boîte contre Frs 3,90el 
six boites contre Prs 17,6» 'franco. 

(TEST l» MEME CHOSE f 
Voilé ce que beaucoup d* cafetier» et sspjsj 

r»tter« ttui n'nni pis ds 

BANYULS-TRILLeS 
disent aux clients qui leur en demandent, ea 
leur servni un ^iit--* nmdnif 

* sx a : B i a u v , M O N 
ce U N I H-» la même chese. 

ettendu q u e l e BANVULS • TRILLC8 est TJB 
véritable apéritif recommande par le corp» 
medicnl parce qu'il est sois-neu?emrat prepu» 
evec un vieux et excellent vin pur et U 
manieur quincuina, tandis que ce qu'on l e » 
sert a la place Tri 

Aussi, ne saurions-nous f o p engager Je 
public a ne consommer d'autre apéritif que la 
BANYULS-Tnil-Las et * exiww I te*'uaila os» 
ta houMIlU 

inunicip.nl
Lrot.ee

